
tut, il f'aloict un dietiteur toujours dlans la floreide lUcg kt dà taletiii,
que les cbahces$ de llhérêdité ne pouvoicat p.as toujours liu,donner.

Mais lorsque la Pologne n'a plus 'Cté entourée que d'ennemis ciri-
T.S,- qui auro'ient été bieni plus arrê és par leirespect pour la royaut&
héréditaire, véritable propriété de la nation, que par la crainte de sel'
armes, la Pologne auroit eu besbin de créer chei ellè cete prcIn:èrc
et plus faite de t,- ites les institutions détensives,> et il ne falloit paî
pour cela dieisandcr des conseils au Pkilosople de Genève.

La F~rance, qui avoic hé ité de tant de chioses des Rbmairs, et
chez qui la société a le plus appr'oché de la perfection ; la Fiance
àvoit auiii sa dîýtatuic, bu qiuelque clowe de sem6lable, dans l'ofilce
de connétable, lieutenantf constitué de la royauté', pour la directirn
de toute la force publique ; dignité qui, dans les ffainî dés sujets à
qui elle appcrtetiait, avoit souvent -tauvé la France, et qui, dans les'
mfains nfême d'itn pritce dtt sang, traître à ta pat,-LiC, r'avoit pu l'en.
tamner.

J iai toujours pensé que la suppression de cette- dighté, pirtie es«
ientielle de notre âncicnne* cofistitation, qùi secbnduit un R~oi fort,
én suppléoit un Roi foible, avoit été une grande faùte polItiýue, et lé
&moimecetient de ce iystôrne fuieste, qui a mi3 toaC .3 ôla ntt*oLi
dans l'ad ministra ti on..

A Mesure que les satiétés s 'étaient étenduies ét fi'xées, et que les
èsprits, en se çýois5anf, avoient dcqtiis plug de connui.,sances, li gue-rrE
intérieure et extérieure écoit devenîue plus ia'. nte et plus co'mbinée;
à Pûat de nuire, si perfectionné, il falloit Oppqsèr l'étu2de des moyens
de le découvrir et de le réprimer ; et les fofictions jîidiciairts et
miilitaires, eiterc&.s autrefois par tous les hommes de la fOié, et
soruvent psýr les mêmnes homnies, &toient deVenLe -dzs professions sa-
Iüantes, qi avoent leur novi-ciat, leurs dégiés d'avancemene, die
carrières cijitictes, un état enfin- qui eCcupoit l'hommen tuut le &cmna
de sa vie,- et l'occupe-it tout entier.

Le pouvoir, presque partout, écoit devenus définici'emrent et coin-
rlêtement héréditaire. jas3ant de mâle en mâle à.l'aîné de la famille,
à 1'excltïsiÔn des femmes; institution sublime qui couronne la sociéte.
par 'élévcnlernt qui la cbmmence, et confondauît ensemble la famille-
et ltat, fait pour le perpétuité de la société, de l'homme qui !ae
gouverne, un hmie imnmotte, et tie laisse pas. nxêtne un ntan:.,
vacant ce trôn~e qqe tant d'ambisdons nationales ou éCrangè%res a.,pirent
à Occuper.

Dès que le pouvoir &odit devenu héréditaire, ses fonctions es'eir.
tielles, par une analogie irrsistiblc et ure conséqtt:nce née»esbaireg
devoient tendre à devenir hféréditaires ; développement naturel, qui
hisoit de.l'esprit public un esprit de famille, et -'es vertus.publiqzes
des vertps dumesrnq-ues, et cunservôit ainsi, dans les foyers paternels,
0-es traditions d'attachement, à ses devoire, de respect Four toi même
et pour sa profession, de d6vouemcnt ait Roi et à7 l'Eîat, ces tradi.
tions, bien plus »pi écieuses que les connaissances qui s'acquièrent 'par
les livres, et qui avuient fait de la magistrature Frarp.isc i 'fOnneu1
et le modèle di: toutes le naitau du mondc.


